
Nouvelles du j our
La victoire de la Pologne sur les bol-

chévisfes ae poursuit. *******
Le congrès français de la Confédéra-

tion générale dii travail.
Les démissions dans le ministère belge

L'élat-major polonais annonce dfl nou-
veaux siuxès. SJcs troupes qu'il dirige onl
occupé Uda, au sud dc Vilna , à un croise-
ment de lignes très important ; puis, S Ion ira,
plus au sud, sur te ligne Varsovie-Minsk ;
enfin , Pio-sk, près du Pripet et Sarny, en
Volhynie, sur la ligne Lublin-Kiof. 'La ligne
de chemin de fer stratégique nord-sud
iyilna-Jtovno est ainsi ©pupée suc deux
points. Les bolchévistes ont laissé aux mains
des Polonais quinze mille prisonniers.

• *
Le Congres d'Orléans, qui réunit la Con-

fédéral-ion générale du travail- donne 1e
spectacle de la lutte des deux éléments qui
EC disputent aujourd'hui le pouvoir au sein
du syndicalisme français. Veut-on continuer
h appliquai les résolutions de l'ancienne
Internationale, celle d'Amsterdam, ou veut-
on accepter -l'évangile de Lénine, qui s'est
traduit dans le projet de la troisième ,Inter-
nationale ou . Internationale de Moscou?

Entre les deux systèmes, il y a une diffé-
rence profonde, bien qu'ils aboutissent lun
ct l'autre à la méthode révolutionnaire. La
majorité des syndiqués, reprochent aux
extrémistes de les avoir, entraînés dans un
mouvement qui ne pouvait aboutir et qui a
affaibli les .organisations ouvrières à -tel
point que les syndicals ont perdu un tiers
de leurs adhérents ; ils répudient dono les
méthodes bolchévistes ; ils ne visent qu'à la
conquête des instruments et des moyens de
production, c'est-à-dire du pouvoir écono-
mique. Les bolchévistes veulent la conquête
violente du pouvoir politique. Les uns et les
outres aspirent à la destruction totale de
l'organisation'sociale actuelle et à l'établis-
sement d'une dictature ouvrière.

L'intérêt qui' s'attache à la discussion en-
tre révolutionnaires est tout entier dans la
question de savoir si la doctrine de Lénine
a finalement gagné les masses .ouvrières
wciolisles, ou si celles-ci veulent résolument
s'en idétaeher. Il paraît plutôt que c'est la
seconde solution qui interviendra.- . . i ,

• !_* ministère Kelge se désagrège de plus
en plus. On cn a vu successivement partir
M. Hymans, imnistra " des affaires étran-
gères, et -M. Janson, ministre de la Défense
nationale ; pn annonce aujourd'hui que
M. Franck, ministre des colonies, les imite
ct que, très prochainement, M. Vandervelde
suivra le mémo chemin. Le__) trois démis-
sionnaires appartiennent eu .parti libéral ;
leur mécontentement,, qu'approuve leur
parti, vient , d'une façon générale, de ce que
ÏQS . socialistes ont pris trop d'empire sur le
ministère. Dans le -pays, les catholiques di-
sent aussi <^la. Mais M. Delacroix tient bon
quand même. Si le ministère dc concentra-
tion est devenu impopulaire ct que sa dé-
mission collective soit prochaine, il ne s'en-
suit pas que les catholiques qui sôh.1 aujour-
d'hui aux' affaires n'j i  retourneront pas ;
ainsi , on prévoit que M. Delacroix, qui
abandonnera Ja présidence, restera ministre

.Quant à M, VanderveMe, qui veut, dit-il,
s« consacrer entièrement au parti socialiste,
sa détenu i nat ion de quitter, qui sera pro-
chainement rendue publique, lui est dictée
par le sentiment que toute la combinaison
ministérielle va s'écrouler. Le ministère de
concentration a vécu. Il serait déjà enterré
si on savait par quel aulre le remplacer. On
ppitie que. ce sera un cabinet d'affaires*

Les principales difficultés que le minis-
tère belge a rencontrées concernent le pro-
jet de Irailé entre la Hollande et 3a
Belgi que, qu'une parlie de l'opinion belge
veut refuser, tandis que M. Delacroix, cheJ
du , «abioet, était décidé à faire -passer. Il
s'agit de la révision des trailés de 1839 ;
mais on ne sait pas encore à quelles con-
cessions le gouvernement belge s'est enfin
pureté. Les deux gouvernements de Belgi-

que el de Hollande se rendent comple de
la nécessité de résoudre le problème, qui
nuit à leurs relations de boo voisinage.
On va même jusqu'à prononcer qu'il faut
que les deux nations concluent un accord
militaire, et la conception mise en avant à
cet égard serait à peu près la suivante :

La Belgique et la Hollande doivent être
également préoccupées do leur sécurité et
craindre une invasion par l'Allemagne.
C'est surtout la Belgique qui se trouverait
menacée par le fait d'un passage de troupes
allemandes à travers le Limbourg hollan-
dais, qui n'est pas fortifié.

D'autre part, la lïoifcmde, qui semble
avoir reconnu le droit de la Belgique sur
ks eaux de AVielingen, ne voudrait cepen-
dant pas abandonnes ses prétentions si on
ne lui loffrait pas la possibilité de se défendre
d'une agression ennemie qui se ferait par
la passe de ces îles.

Les deux pays ayant des intérêts paral-
lèles, il semble qu'un accorti pourrait inter-
venir : la Hollatkle irait nu se«30urs de la
Belgique si celle-ci était attaquée par le
Limbaurg; la Belgique prêterait son appui
à la Hollande si elle subissait une agres-
sion par mer.

iComme il est question aussi d'un accord
de la France avec la Hollande, et qu'une
convention a dè(jà élé conclue entre le gou-
vernement belge.et le gouvernement fran-
çais, il y aurait tous les éléments pour un
triple traité militaire qui associerait les tnois
pays.

Cependant, il faut compter avec la répu-
gnance naturelle «pie les Hollandais éprou-
veraient à se iiçr avec ks Belges, car,
malheureusement, ces deux peuples <pii ont
quelques intérêts communs se trouvent avoii;
dc longues antipathies. ' , ' • v . i.iiâïiiA

• ¦ --»¦ 
*

On prétend S liondres que le projel d'ac-
cord commercial anglo-russe *sl virtuelle-
ment élaboré, mais qu'aucune disposition ne
sera prise pour le signer avant la conclusion
des négociations de paix russo-polonaises.
C'est surtout ti lc dire du Daily Herald ,
l'organe communiste anglais, le porte-parole
des idées de Lénine en Angleterre. D'autres
journaux affirment , au contraire, que les
difficultés du commerce avec la Russie bol-
chéviste deviennent de plus en plus grandes,
et qu'il est 'improbable que le gouvernement
ose signer un accord dont certaines clauses
seraient, dit-on , absolument contraires aux
intérêts les plus vitaux du commerce britan-
nique. Les négociants anglais se deman-
dent , par exemple, pourquoi l'or russe qui
doit payer ces achats doit être cherché par
eux à Reval, au lieu qu'il devrait leur être
remis directement à Londres; ils soupçon-
nent dono Jes Soviets d'avoir l'arrière-pen-
sée de reprendre leur «r u certain moment.
D'autre part , le gouvernement anglais hésite
à laisser passer en Russie les marchandises
achetées en Angleterre, parce que ce pourrait
être un acte contraire à la neutralité. Ainsi,
Kxassine a acheté des millions do mètres de
drap dans le Yorkshire, mais ce drap servira
probablement « équiper l'année rouge ; on
comprend que le gouvernement veuille avoir,
d'abord une garantie si cet égard* • . ui\\

¦ —
• *

D^ns hs cercles gouveraiemenlaux anglais,
on assure que le nouveau délégué à Londres,
M. Riazancif, n'est pas, à proprement parler,
le successéuit de Kaménef^ maia qu'il ne
serait qu'un simple expert dont Krassine a
¦voulu se faire • assister. - .- ,,

Le Daifu Telegraph donne au voyage de
Riazanof une autre explication. Cet bwnme ,
serait <_#n$idérê à Moscou comme un modéré,
et. Lénine, tout en appréciant son érudition,
ne voudrait pas; avoir recours à ses talents
diplomatiques, qui serviraient des prin<ùpes
que le pur bolchévisme réprouve.

M. Riazanof , _se sentant en disgrâce au-
près de Lénine, jugerait que son séjour cn

Russie est devenu 'dangereux, et il aurail
préféré se faire appclei à Londres par
Krassine^

Au Conseil national
L'assurance des «Leillards et invalides

2ïou3 aïon3 ré-suié dana nos dépêches
d'hier le début de 

^ 
séance d'hier matin,

consacrée à la tliscosjioa du projet du Con-
seil fédéral eur l'assurance des vieillards et
invalides. Voici une analyse plus complète du
distours de M. le conseiller national Perrier.

J'ai da craintes financières et des appré-
hensions politiques, a dit M. Perrier. Tout en
faisant tous mes, efforts pour les œuvres so-
ciales, je veux voir, clair, et je crains que le
projet qai noas a été fournis ne nous conduise
à une couvre centralisatrice. Les .cantons ne
seraient que de3 instruments de perception ct
de versement, et notis arriverions facilement
à UBO augmentation ûu nombre des fonetioa-
naircs.
. Je redoute, en outre, la création d'une
dasse de .pensionnés , fédéraux, qui émettront
d'incessantes réclajn&tions et pèseront soi
notrç vie BûUonafc.;. .'.¦

La solution est imprécise. Or, noas som-
mes à un moment décisif. II cn est qui ne sc
soucient pas dc l'échec possible du projet :
c'est là une politique indigne. Nous voulons,
au contraire, faire aboutir ridée de l'assu-
rance. Cependant, nous ne pouvons donner
notre appui qu 'à ui> projet raisonnable.

Sans vouloir présenter de contre-projet ,
j'estime qu'il faut distinguer entre l'assu-
rance-invalidité et l'assurance-vieillesse. La
première peut être greffée sur ce qui s'est fait
dans lo domaine fédéral. Il suffira d'étendre
le principe <le Ja loi de 1911 aux ouvriers
agricoles, aux journaliers, à tous ceux en un
mot qui n'en bénéficient pas encore. Pour
l'assurance des survivants , il serait facile do
trouver une solution analogue, en étendant te.
compétence dés eaii*«â'fi "-assurance sur la vie.
. L'assurance-vieillesse est une nécessité ;

mais une assurance centralisée est contraire
au principe fédéraliste et à la nature des clio-
ses. On peut comprendre dans unc certaine
mesure les arguments en faveur de l'unifor-
mité, notamment en ce qui concerne l'assu-
rance-accidents ; mais pour l'assurance-vieil-
lesse, cette tendance n'est pas fondée. Le vieil-
lard qui vit à la campagne n'a pas les même3
besoins que celui de la ville. Ce sont les can-
tons qui doivent organiser les institutions da
prévoyance en faveur de -la vieillesse, sons la
surveillance et avec les subsides de la Confé-
dération. Ceile-ci devra établir des normes ex-
trêmement larges. En outre, il faut se gar-
der de 'tout demaudur à l'Etat, même à l'Etat
cantonal ; on doit faire un large appel aux
groupements et aux associations.

Et pourquoi nous lier étroitement au mot
'd'assurance ? Ne vant-il pas mieux parler do
prévoyance sociale ? Ce système serait plus en
KiTmonie avec nos traditions et no3 institu-
tions.

L'orateur a critiqué encore le système des
c contingents modernisés •, imaginé par le
Département fédéral des finances. Il a relevé
qu 'on ne peut pas parler de contingents
quand les cantons no sont pas libres de remet-
ttê à la Confédération ce qu'ils veulent. D'ail-
leurs, leur situation financière est telle qu 'ils
ne pourront pas apporter la contribution pré-
vue. Il convient donc de chercher encore. Je
voterai VefitrSe en matière, conclut M. Perrier ,
mais je demanderai au Conseil fédéral de
nous donner un projet mieux établi et offrant
plus do garanties.

M. do Cérenville (Vaud) a appuyé la
manière de voir du député fribourgeois. Il
a critiqué le message du Conseil fédéral, où
il a relevé des divergences et des imprécisions.
On nc sait pas quelles catégories de personnes
seront assurées. Suivant les propositions de
M. Nàbholz, l'expert du Conseil fédéral ,
seules seraient assurées certaines catégories
de salarié», tandis que la commission d'ex-
perts demande que les assurances soient géné-
rales : dans ce cas, lc coût de l'institution
serait non do 80 milbons, mais de 160 et
même 200 millions, si l'on accordait les ren-
tes ù partir ûe 60 ans tm lieu de 65. .

Il est faux de prétendre que la situation
financière des cantons soit moins grave quo
celle de la Confédération. C'est le contraire
qui est vrai ; les cantons , sont arrivés à la
limite de leurs possibilités fiscales. Et le;
systèmes des eontiiigcilts cantonaux moder-
nisés soulèvera l'opposition de tous les mi-
lieux fédéralistes do la Suisse romande. L'ora-
tour , constatant que les. Chambres sont insuf-
fisamment renseignées sur touto la question ,
a déclaré qn 'il voterait l'entrée en malière,
mais demanderait un messago complémen-
taire, accompagné d'un nouveau projet de
loi, contenant notamment le principe du libre
choix de l'assureur.

M. Mœchler (Sainï-Qall)' a 'déclaré que le

syatème des contingents était nne concession
importante aux cantons, auxquels l'orateur
saint-galloi3 ne voudrait pa3 confier les assu-
rances.

M. Schultliess, conseiller fédéral, a salué,
dans les. assurances, une oeuvre de justice et
de solidarité.

L'article constitutionnel proposé an peuple
r.e. dit nulle part que l'on fondera un éta-
blissement fédéral central. L'idéal serait que
l'assurance . pût s'étendre au . peuple tout
entier ; mais les difficultés pratiques seraient
actuellement trop considérables. L'orateur se
réjouirait si l'initiative privée pouvait colla-
borer aux assurances ; mais il ne faut pas
trop y compter. La question de savoir si les
assurances des vieillards, des invalides et dea
survivants seront introduites simultanément
ou successivement reste ouverte. Les presta-
tions des cantons seront fixées suivant les res-
sources financières. En terminant, l'orateur a
«léclaré que tout retard apporté dans la réah-
eation des assurances causerait une profonde
déception dans la classe ouvrière.

M. von Axx (Soleure) a préconisé un pré-
lèvement de 250 milbons sur la fortune et
demandé que les intérêts de cette somme ser-
vent à .verser des rentes aux vieillards néces-
siteux.

M. 
^ 
Stoll (Zurich) a dit préférer le mono-

pole à l'imposition du tabac. .
3f. Ulimann (Thurgovie) a déclaré que,'daB3 les circonstances actuelles, le .projet d'as-

surances n'était pas réalisable et qu'il ne sau-
rait le voter.

Le débat est interrompu à midi 50, pour
être repris à 5 heares.

A ce moment-là, quatorze orateurs étaient
encore inscrits. M, Schenkel (Zurich) a ex-
pose la doctrine socialiste sur la régénération
du monde et sur la réforme financière -fédé-
rale. Le président a dû le rappeler au sujet
en discussion.

M. Baumberger a exprimé l'opinion que la
discussion s'était quelque peu égarée. Il a in-
sisté sur le fait qu'il ne s'agit encoro que dç
l'attiéie constitutionnel. H a  relevé les mé-
rites du parti conservateur-catholique dans la
législation sociale «t . a mis les Romands en
garde contre < les exagérations du fédéra-

le peuple suisse est opposé au monopole du
tabac, parce qu'il ne veut pas une augmenta-
tion du nombre des fonctionnaires. Le .projel
de la commission, est un compromis accepta-
ble pour le fédéralisme, qui devrait accepter
les « contingents « demandés, et le socialisme,
qui .devrait renoncer nu monopole da tabac.

H. Minger (Berne) a repris l'idée formulée
à Kandersteg par "M. le Dr. Laur, sur l'impôt
des objets de luxe.

if. 'Schneider (Bâle) ét d'autres députés
socialistes ont déposé une motion demandant
la reprise imméiliate des relations avec lu
Russie.

A 7 heures, lc président a levé la séanc.i,
en annonçant une séance de nuit à 8 h. H .
C'est 31. Schaa- (Bâle-Ville) qui a rouvert le
débat sur les assurances, en préconisant l'im-
pôt sur les successions et sur les bénéfices ex-
traordinaires, un prélèvement sur la -fortune
et. le monopole du tabac..

Le président a annoncé que îl. Bersier a
déposé une proposition d'interrompre la-dis:
cussion jusqu 'au moment, où le Conseil fédé-
ral aura fait une étude sur les moyens desti-
nés à remplacer les contingents modernisés.

M. Maunoir et d'autres députés ont pro-
posé, d'autre part , d'ajouter entre le premier
ct le deuxième alinéa de l'article 39 une .dis-
position -disant que la Confédération peut in-
troduire successivement les diverses branche?
d'assurance et que la loi garantit le bbre
choix-de l'assureur.

On a entendu ensuite M. Graf (Berno) pré-
coniser l'imposition de la fortune ; M.
Schmid, socialiste argovien, se prononcer
centre la liaison des assurances et de leur jus-
tification financière ; M. Balestra, conserva-
teur tessinois, inviter tous les partis à s'unir
pour faire aboutir l'œuvre des assurances .:
M. Cniegi, agrarien bernois, plaider pour les
propositions de la majorité , -pourvu qu'on
tienne compte des désirs de l'agriculture ;
M. Eugstei-Znst; -socialiste -appenzellois, se
rallier aussi au projet de la majorité, "tandis
quo M. Schneider (Bâle-Ville) a déclaré être
opposé à cc projet , l'extrême-gauche n 'étant
résolue il Voter que le principe pur et simple
de l'assurance.

On a applaudi , enfin, M. Willemin '(Ge-
nève) qui, à 10 heures et demie, a déclaré re-
noncer à la parole, par égard pour les jour-
nalistes. . . .

LES GROUPES PARLEMENTAIRES

Le groupe 3o politique sociale du Conseil
national , discutant ks assurances sociales, a
décidé do se prononcer pour le monopole du
tabac et pour, l'impôt . fédéral sur les succes-
sions, eu lieu et place des. contingents ..can-
tonaux. ...

AU CONSEIL DES ETATS
Le Conseil des Etats a liquidé, hier matin,

les «hvergences qui existent avec le Conseil
national au sujet de la caisse d'assurance dir
personnel. Lea décisions du Conseil des Etats
ont été maintenaes et le Conseil fédéral a étô
invité à. revenir sur l'article 37 du projet.

Le Conseil a écarté une proposition do
M. Rœber . (Schwytz); qni demandait de lirai-»
ter à 12,000.fr. le maximum de .la pension
des hauts ionctionnaiies ; il a écarté ûe mémo
la proposition de M. Wettstein (Zurich), op-
posée à toute limitation, pour adopter le pro-
jet de la commission, limitant le maximum
do la pension à 15,000 f r .

Après avoir terminé le débat sur la caisse)
de pension du personnel de la Confédération,
la Chambre a adopté sans opposition 

^l'arrêté
sur les pensions des officiers, commandants
d'unités.

Puis il a discuté les crédits supplémen-
taires ct supprimé le nouveau crédit da
15,000 francs alloué comme participation dej
la Suisse aux jeux olympiques d'Anvers.

M. Fazy (Genève) a critiqué la procédure
obligeant les Chambres à Tétablir des crédits
militaires pour des installations à Wallen-
stadt, parce qu'oa 6e trouvait devant un fait
accompli. Cette manière d'agir est en contra-
diction avec les compétences dn Parlement cf
avec les conseils d'économie prodigués de
toutes parts. .

Le débat a été interrompit £ 13 Heures, là

ETRANGER
Le train sanitaire belge

Bruxelles, 1er octobre.
(Haras.) — Bien que îe gouvernement alle-

mand ait consenti à livrer çassage aà train
sanitaire belge à destination, de la • Pologne,
les promoteurs do Fentroprise ont décidé d'ache-
miner lc train par la voie de Strasbqùrg-Bâle-
Autriche. Lcs ordres ont été donnés dans co
sens.

Bruxelles, 1er octobre.
lïEtoïïe belge dit quo le détournement do

train sanitaire pour la Pologne serait dû à une
communication du général 'Buquoy, comman-
dant des troupes belges d'occupation, <)ui a
annoncé l'existence dans la Ruhr et cn Haute-
Silésie d'une certaine agitation de la popul»
tion, .pouvant, lors du passage du train, occa-
sionner des incidents.

Nouvelles victoires polonaises
ï'arsorie, 30 septembre. '.

(Bavas.) — Communiqué polonais du 29 sep-
tembre : . . .

A l'aile nord , nos détachements ont occupé
Lvda. Dans l*a luttes qui «mt eu lieu, hier, près
de Lida et do Papiemia, deux divisions ont
fait 12,000 prisonniers et pris 50 canons. L'en-
nemi, privé ainsi de sa voie de retraite la plus
commode, recule en panique dans la direction
du sud-est Près de Novogrudok, nous avona
défait complètement 3a 21mB division soviéti-
que, capturant 9 canons et 15 mitrailleuses.
A l'est de Wolkoviski, nous avons occupé
Slonim et traversé la rivière Schara. Dans le
secteur de Polésie, nos troupes, attaquant dans
la direction de Jaaowo et ie Pinsk, ont défait
complètement la 4ma armée eoviétiquo. A Pinsk,
nous avons fait prisonnier un état-major d'ar-
mée. Jusqu'ici on compte 3000 prisonniers, 100
mitrailleuses, 400 wagons de matériel de guerre,
'plusieurs automobiles ct motocyclettes. Nous
avons atteint la rivière ' Jasiolda. Nous conti-
nuons la poursuite de l'ennemi au nord du Pri-
pet. Nos détachements, aprèa des luttes achar-
nées, ont occupé le nœud do chemin do fer de
Sarny.

Le territoire iie Teschen
, • - - Varsovie, 80 septembre.

Par euite d'un accord survenu entro lea gou-"
vernemen» polonais et tchéco-slovaque, una
commission mixte, composée des représentants
de ces gouvernements, a été constltcée dans lo
but de préparer un accord concernant l'appli-
cation de la décision du Conseil des ambassa-
deurs, du 28 juillet, dans la question de la
Silésio et do Teschen. Les séances do la com-
mission commenceront à Varsovie, on les délé-
gués, tchèques sont attendus, samedi 2 octobre.

r - r .- h -  En Irlande
Dublin, 1er octobre. '

(Bavas] — En représaillo du meurt» du
6ergcnt de police; tué par les sinn-feiners à Dutn-
molean (comté de Cork), des hommes en uni-
forme ont "pillé plusieurs.: maisons de commerça
et cn ont incendié d'autres.



A CONSTANTINOPLE

SE. Tristesse torque et joie grecque Ij
fe' Conslanlinople, 15 septembre.

Les fêtes du Balram, ou solennité des sacri-
fices, ont trouvé les Turcs plongés dans lo
deuil et la désolation.

Ces fètes du Balram, les plus sacrées 'des
solennités religieuses du mondo musulman,
étaient toujours célébrées à Constantinople,
siège du calife, avec tout le faste dos céré-
monies orientales. C'était un grand déploiement
de luxe ct de -réjouissances populaires. Les
fêtes duraient pendant quatre jours , et tous les
départements officiels chômaient pendant ce
temps.

Des réceptions officielles avaient liou au
palais impérial, et le sultan-calife, entouré des
princes impériaux et des grands «lignitaircs de
l'empire, se rendait à une des nombreuses
mosquées do la grande ville pour y faire ees
dévotions. A cetto occasion, les rues qui de-
vaient étro traversées par lo cortège impérial
subissaient uno toilette de circonstance ct
étaient tapissées de sable fin. Des tapis de
valour et une avalanche de drapeaux cou-
vraient les murs sur lo parcours du cortègo
_ :G I::.'I . Les troupea de la garnison faisaient
la haie ct les musiques militaires ce cessaient
de 6e faire entendre.

Au palais impérial, des centaines de brebis
'étaient immolées ot leur viande distribuée aux
-pauvres do la ville. Los grands cn faisaient
autant et le plus miséreux avait, ce jour-là,
son plat de viande arrosé d'un brcu%-.ige doux
ct parfumé qui faisait les délices des vrais
musulmans.

Mais, que les temps ont changés 1 Sitôt que
lo Balram approche, le sultan fait communiquer
qu'il n'y aura pas de réception officielle au
palais, et le gouvernement annonce que deux
jours seulement seront affectés à la célébration
de la fête.

Lc Bairam a été célébré, cette année-ci, dans
lo morne silence de la tristesse. Aucuno pompe,
aucune cérémonie. C'est unc protestation muette
contre le traité de paix qui a été imposé à la
Turquie.

Cependant que les Turcs, les sincères musul-
mans du moins, dans les mosquées invoquaient
tout bas Mahomet, de .priant d'intercéder auprès
d'Allah pour accéléror lo jour dc la revanche,
les Grecs, à l'autre bout de la ville, dans cc
Phanar historique où a été relégué, par lo «con-
quérant , lo patriarcat ceeuménique, remer-
ciaient tout haut -le Scignour d'avoir consommé
la perte de l'Empire turc

Lo traité do la paix turque a consacré l'éman-
cipation des chrétiens de l'empire et la libé-
ration de plus d'un million de Grecs.

Aussi, il avait été décidé qu'une cérémonie
solennelle serait célébrée lo premier dimanche
qui aurait suivi la signature de ce traité. La
tentative d'assassinat contre M. Vénizôlo3 a
toit ajfeuTnei ia cfcifesnome, et un Te Deum
d'action de grâces a ètè chanté à l'occasion dc
isalut du ministre-président hellénique dans
toutes les églises de Grèce et de Turquie.

La cérémonie, qui avait été ajournée, a eu
lieu avant-hier, samedi, jour de l'Assomption
orthodoxe, au palais patriarcal du Phanar.

Des invitations avaient été lancées par la
chancellerie patriarcale, et c'ost en présence des
représentants des puissances alliées, des délé-
gués de tous les corps constitués grecs, que
le haut commissaire do Grèce à Constantinople,
M. E. Canellopoulos, entouré des missions civi-
les ct militaires helléniques, a annoncé
officiellement, en séanco plénière du Saint-
Synode œcuménique, la signature du traité
de paix avec la Turquie et a exposé les con-
séquences qui en découlent pour les commu-
nautés chrétiennes du pays cn général ct
grecques en particulier.

Le Saint-Synode a pris acto do ces déclara-
tions officielles ot le locum tenais du patriarcat
œcuménique, l'archevêque métropolitain de
Smyrne — le trône patriarcal ost vacant
depuis la déchéance du patriarche Germanos V,
prononcée peu aprôs l'armistice — a pris la
parole pour remercier les puissances alliées, la
Grèce ct M. Vénizelos des efforts qu'ils ont
déployés pour assurer ces résultats.

A l'issue de la cérémonie, une messe solen-
nelle a été célébrée à l'église patriarcale. Le
locum ienens a officié pontificaloment, entouré
des archevêques métropolitains membres du
Saiat-Synodo ct de tout le haut clergé se trou-
vant présentement dans l'ancienne capitale dee
empereurs grecs.

!Â l'occasion de cette cérémonie, tout l'appa-
rat de gala do la cour byzantine a été dé-
ployé. Lo patriarcat a arboré la bannière des
empereurs grecs à d'aigle bicéphale impérial.

Plusieurs milliers de fidèles ct de curieux
avaient envahi les alentours du patriarcat
pour assister à cetto cérémonie, unique dopuis
1453, ct qui a si bien rappelé les splendeurs
d'antan de la Ville impériale. A. A

ITALIE F.T BRÉSIL

Milan, 30 septembre.
Le Corriere 'délia Sera annonce le dépari

(pour le Brésil de l'ancien président du conseil
M. Orlando. Il aura lo titre d'ambassadeur ex-
traordinaire et 6era porteur d'une lettre du roi
destinée au président de la république brési-
lienne, M. Pcssoa.

M. Orlando discutera avec le gouvernement
du Brésil les questions ayant trait aux relations
commerciales entre les deux pays et établira
aussi un accord sur la question-de l'émigration.

2* Pour la sécurité commerciale "'.
T" 'Milan, 30 septembre.

On ee souvient qu'un navire italien a été
détourné do 6a deetination et conduit à .Fiume,
où il est encore. Le Messaggero signale le lait
{pic plusieurs «©aieuta italiens et, étrangers

auraient 'décidé Ue no plus confier leur mar-
chandise aux navires italiens, craignant qu'elle
n'arrive pas à sa destination.

La Suisso 6eulo a renoncé pour plusieurs mil-
lions à des affrètements (louage de vaisseaux)
qui étaient déjà confiés aux navires italiens.

La situation en Kussie
Les journaux finlandais annoncent epic Pétro-

grad est entouré d'un cerclo do feu constitué
par l'incendie de forêts et de marais do tourbe.
La fumée envahit les maisons de la capitale.
L'incendie sévit avec une violenco iparticu-
lière sur la ligne du chemin do fer de Mour-
mansk et aux abords des lignes dé chemins de
îer de JSikolaicvskaia et Yindau-Rybnisk,

• * •
Oa mande de Moscou quo le gouvernement

soviêtiste a envoyé il Saratof des régiments
communistes pour réprimer l'insurrection qui
se produit dans la régie» de la Volga entre
Saratof ct Tsaritzine. Depuis quoique temps,
des détachements de paysans insurgés y ont
apparu. Lcs convois de naphte ne peuvent plus
remonter le fleuve ; plusieurs d'entre eux ont
été attaqués ct incendiés. La ville de Saratof a
été à deux reprises occupée par les insurgés.

Français de retour de Russie
Stockholm, ler octobre.

(Havas.) — Environ 250 Français, hommes
et femmes, venant de Russio 6ont arrivés à
Stockholm. Rs «xnt fait 3a trav«!rséo par la voie
de la Finlande et poursuivront leur voyage
vers la Franco. Ils «léclarent qu'il y a encore
en Kussie environ 600 Français ct 150 Anglais.

Nouvelles religieuses
Un Mixtion»

Mgr Maglione, archevêque titulaire de
Césarée et nonce apostolique cn Suisse, re-
viendra à Berne au commencement de no-
vembre. .

Dimanche, il sem a Casoria (Naples)', sa
ville natale, où il célébrera son premier
office pontiîical. 'A Casoria, se trouve encore
sa m.ère ; elle a quatre-vingts ans.

A Rome, Mgr Maglione a reçu en au-
dience, après sa consécration épiscopale, une
délégation de la colonie suisse. A la céré-
monie de la consécration, la Légation suisse
était représentée par ses attachés MM, Bon-
zanigo et de Sonnenberg.

Dans l'épiscopat bancals
La 'Liberté de Paris annonce que lc cardi-

nal Dubois, devenant archevêque do Paris, se-
rait remplacé à Rouen par Mgr Touchet,
évêque d'Orléans, qui serait créé cardinal.

Le Nouvelliste de Lyon confirme ces ren-
seignements et ajoute que Mgr Roland-Gosse-
lin, auxiliaire du défunt archevêque de Paris,
sera, nommé évêque d'Orléans.

Ltt Lazaristes i Borne
Les Pères Lazaristes à Rome, dont la

maison et l'église étaient à côté du palais de
Montecitorio, durent partir à cause des
travaux d'élargissement du palais du parle-
ment et ils se retirèrent à l'Apollinaire. Ils
vont maintenant occuper le Collège Léonin ,
aux « Prati di Castelli », qui , pendant la
guerre , a servi d'hôpital et de caserne.

Lc célèbre Collège de l'Apollinaire sera
rendu à son ancienne destination de siège
d'écoles catholiques (Lycée, collège ct classes
populaires) pour la partie importante et cen-
trale de la ville.

NOUVELLES DIVERSES
M. George Leygues, président du Conseil

français et ministre des affaires étrangères,
a reçu, hier jeudi, la visite de M. Paderevski,
ancien premier ministre de Pologne.

— Lc croiseur allemand Kolberg, attribué
ù la France par le traité de paix, est arrivé
à Brest.

€chos de partout
HOMOOff ANCLAIS

_ L'inspecteur visite l'école et interroge lea
élèves. Bonnes réponses. Enfants intelligents,
appliqués. Pour éprouver leur sagacité, il
propose à leur méditation le bon conseil que
voici :

— No jouez pas avec des allumettes .: sou-
venez-vous de l'incendie de Londres,

(Simp le allusion à un formidable incendie
qui ravagea la villc de Londres du temps où
les allumettes n'étaient pas encore inven-
tées.)

L'inspecteur suggère aux bambins l'idée de
forger des aphorismes semblables, à portée
morale. Après mûre réflexion, un élève mon-
tte le doigt, ee dresse à son banc et pro-
clame :

— Ne crachez pas ;: souvenez-vous du
déluge... 1

LE MÉDECIN DES CHAUSSURES
Les chaussures sont chères. Mais un homme

travaille à réduire de moitié le budget que nous
ICUT consacrons. Depuis trente-cinq ans,
M. Fred Howard , chimiste américain, ètudio
les moyens de prolonger do moitié la durée du
cuir , au moyen de réactions chimiques. -H est
bientôt tomps quo ses recherches aboutissent.

MOT DE U FIN
Déjà l'automne..* " Regarde comme, ga

Oui, on dirait des feuilles d'impôt'.

Fismsz lis Giflares FROSSARD

L exemple
de la jeunesse catholie iue belge

La jeunesse catholique belge a ouvert diman-
che un congrès à Charloroi. Lo sujet général
que les congressistes ont étudié dans 3a pre-
mière journéo consistait dans.lcs principes fon-
damentaux «Je la morale catholique, et l'on a
entendu des jeunes-gens déyelopp«_x, en.véri-
tables théologiens, des thèmes comme ceux-ci ;

DIEtf , PRINCIPE BT FIN DE TOUTES CHOSES
Tout vient do Dieu... L'hommo tient do Dieu

co qu'il est et ce dont il dispose. Comme il est
un Gtrc social, la société tient do Dieu tout cc
qu'elle cet ct tout cc dont elle dispose.

Tout va vers Dic-u. L'homme doit rendre â
Dieu tout co qu'il tient do Lui. R ne peut rieu
aliéner de son domaine. La dépendance vis-à-
vis de Dieu est css«intielle) totale, de tous les
instants.

Co qui est vrai pour l'hommo l'est pour la
société. Pas do progrès en dehors do cetto
dépendance.

Source do notre être, Diou pose les condi-
tions essentielles do notre activité.

Que devons-nous faire ï Vouloir le règne de
Dieu, et -pour lo hâter nous devons d'abord tra-
vailler à instaurer lo règne de Dieu cn nous.

Il faut pénétrer de plus cn plus notre vie de
la dépendance .totale de l'homme vis-à-vis de
Dieu.

JÉsus-cimlsr ET I/éGLISB

ilésus est notro modèle. R a fondé une société
religieuse : l'Egli6e. Celle-ci a pour mission de
continuer la personno du Christ. Ello est l'in-
faillible dépositaire de sa doctrine. Le Pape,
les évêques, les prêtres nous l'enseignent.

L'Eglise donne à scs membres -une -direction
pratique dans tous les problèmes sociaux. Son
enseignement , même lorsquil n engago pas
l'autorité divine, 6'iaspire des principes de la
religion. Nous devons accepter ces directions.

Soyons fiers d'êtro chrétiens. Ayons la
volonté de l'être di gnement. Nous devons pour-
suivre l'étude assidue «le la doctrine du Christ,
paT la lecture et la méditation do l'Evangile,
des épîtres dc saiut Paul et do 1' « Imitation
iit-, .Ti'-siis-Ohrist. >_ - -

Confédération
• ' O i 1

La trêve des partis ao Tessin
~-a-  i •'— "«- «v 'Zugano , 29 sep tembre.
L'entente entre les partis sur la question

de la revision constitutionnelle et sur celle de
la consolidation financière est donc en voie de
réalisation. L'idée d'mrçaaveraement âe six
membres, lancée par M.' le conseiller d'Etat
Garbani-Nerini , n'a pas arrêté longtemps les
négociateurs. Il faut dire que cette idéo ex-
traordinaire a été suggérée à un moment où
la situation paraissait désespérée. Aujour-
d'hui , le ciel est plus clair. Ce serait le socia-
liste Zeli qui aurait été le Nicolas de Flue de
la commission interparlementaire. Ce conduc-
teur dc train en retraite, ancien novice Capu-
cin, a réussi là où les efforts des grands juris-
consultes des deux partis historiques s'étaient
dépensés en vain. La solution consiste à dési-
gner sept conseillers d'Etat suivant le régimo
proportionnel, mais avec un quotient résul-
tant de la division du total des voix par huit,
et l'attribution éventuelle du mandat qui ne
recueillerait pas nn quotient plein au groupe
lc plus fort.

Cette solution n'a tm'un défaut , S notre
avis : c'est de planter deux nouveaux arbres
dans la futaie déjà , épaisse de notre bureau-
cratie, au moment même où il serait urgent
d'y opérer des coupes larges et profondes. Les
partisans sincères des économies sont donc dé-
çus ; ce n'est pas l'extirpation de quelques
bourgeons qui amènera la simplification tant
désirée.

Il y a, il est vrai, la perspective de la ré-
duction à 75 du nombro;:des onorevoli du
Qrand Conseil et dej.J a Constituante. Nous
supprimons là une vingtaine de mandats. Et
chacun trouve que cette diminution des < Pè-
res du peuple » est' ju stifiée. Pourquoi, dès
lors, ne pas se contenter de cinq sièges au
gouvernement ? Si les socialistes sont aussi
nombreux qu'ils le prétendent , ils obtiendront
certainement le fauteuil auquel ils ont droit,
ct les partis historiques aurait chacun deux
sièges au lieu de trois. Mais cela, c'est le
point de vue des simples électeurs, et les « di-
rigeants » ont d'autres vues et d'autres pré-
occupations.

Souhaitons quand même que les espoirs que
cette accalmie politique fait luire ne soient
pas que des feux follets et que la revision de
la Constitution s'accomplisse avee tout le sé-
rieux qu'impose la gravité de l'heure. •

La Oazzetta ticinese ne semble pas enthou-
siaste de la solution dont nous venons de par-
ler. « L'adhésion à l'accord, dit-elle, nous a
été très dure. Pourtant , elle était nécessaire, si
nous voulions éviter au pays le discrédit ct
uno catastrophe financière. »

Par ces mots, la feuille libérale-radicale
confirme l'aveu déjà fait récemment, et qui
revient à dire que, après bientôt trente ans
d'administration, le parti monté au pouvoir
cn criant à tue-tête : * Justice et économie ».
n 'a fait que plonger le «anton dans les embar-
ras pécuniaires. Il faudra, avant la fin de
l'année, émettre un nouvel emprunt d'au
moins cinq millions, ct accroître d'autant la
dette do l'Etat, que le régime conservateur, à
sa chute, avait laissée à dix millions.

La Qazetta ajoute que le parti libéral doit
travailler avec vigueur « à se réorganiser, à
rétablir ses forces, à jecqnquèrir gar la pro-

pagando la majorité absolue dans le pays »«
jl est douteux que ce plan réussisse.

Lcs conservateurs, de leur 'côté, réfléchironï
a la situation que crée le groupe socialiste,
avec ses 3500 ix 4000 voix. Ils se souvien-
dront" que le parti socialiste tessinois est
essentiellement anticlérical ot antireligieux,
que son organe prône le bolchévisme ct quo
son drapeau est celui du maximal isme russe.
Ils se souviendront des graves avertissements
tombés des chaires dé leurs églises, et, pour
eur, la parole «le NN. SS. les Evêques lie
sera pas la vox damans in dcscrln. « La poli-
tique cantonale entre dans une périodo de re-
cueillement », dit la Gazetta ticinese. A

^
nous

aussi de faire une retraite en règle,
# M, :

Lft loi SUT ta durée du travail
Lc comité romand en faveur de la loi sur

la durée du travail dans les entreprises de
transport a édité une brochure contenant le
texte de la loi ct les projets d'ordonnances
d'application. Les personnes qui désireraient
s'instruire sur cc sujet recevront gratuitement
la brochure en s'adressant au Secrétariat du
Comité, à Lausanne, place Chaudcron , 24.

Les groupes professionnels , économiques,
politiques et autres qui désirent organiser des
séances dans lo but de préparer leurs mem-
bres à la votation des 30 et 31 octobre peu-
vent s'adresser au même Comité pour obte-
nir le concours de rapporteurs compétents.

Congrès antialcoolique
Le congrès international antialcoolique, qui

vient d'avoir lieu à Washington , a décidé que
le prochain congrès se tiendrait cn 1921, à
Lausanne.

La vie économique
Noire charbon

Lcs chefs des offices cantonaux du com-
bustible se sont réunis mercredi, à Berne,
pour discuter la question de la suppression
des restrictions. L'assemblée a émis l'opinion
que le moment n 'était pas encore venu dc
supprimer totalement le rationnement, mais
que des facilités devraient être accordées aus
consommateurs de la petite industrie.

Peut-être, en janvier , pourra-t-on faire un
pas de plus .

Pour les chômeurs
Cette année-ci, pendant les mois de juillet

ct d'août , 2000 hommes de troupe de surveil-
lance ont été licenciés, et 1700 ont pu être
p lacés. Mais les trois cents autres sont sana
occupation, et beaucoup d'entre eux sont ma-
riés. Il y a parmi eux 70 manœuvres et ou-
vriers de fabrique, 4G commerçants ou com-
mis, 20 magasiniers, des vachers, des boulan-
gers, des confiseurs des serruriers, des insti-
tuteurs, des mécaniciens-dentistes, des menui
siers, des jardiniers, des chauffeurs, de3 bou-
chers.

La Centrale fédérale de placement, a
Berne, reçoit volontiers les offres pour le
placement de ces chômeurs.

Paysans contre marchand de bétail
La commission executive du parti des

bourgeois ct des paysans bernois a été saisie
de plaintes formulées contre là grande mai-
son d'importation de bétail et de boucherie
Pulver, à Berne. Une enquête judiciaire est
onvortp.-

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Une anberglate ct aa aervante aaaaialnéei
Un double crime .vient d'être commis à

Cousances-aux-Bois, petite commune comp-
tant à peine cent habitants et située à quinze
kilomètres de Commercy (Meuse). Une auber-
giste, Mms veuve Eournat , âgée de 57 ans,
et sa servante, Lucie Krcber, ont été trouvées
assassinées. Lcs victimes auraient ete as-
saillies et lardées de coups de couteau alors
qu 'elles étaient en train de manger. Le cada-
vre de l'aubergiste ne portait pas moins de
sept blessures, celui de la servante une quin-
zaine. Tous les meubles ont été fouillés.

Les soupçons se portent sur plusieurs indi-
vidus, notamment sur un ouvrier espagnol.

Oas de peate il Trfeate ct * Bilan
Un cas «le peste bubonique a été constaté à

Trieste. La personno atteinte de la maladie
est morte en quelques heures. Les autorités
ont immédiatement pris des mesures d'isole-
ment, afin d'empêcher la propagation du
fléau.

Un cas de peste s'esl déclaré à' l'hôpital
civil de Milan.

SUISSE
Vm vol d'horlogeilo

La police de Genève a arrêté un horloger
vaudois, Charles Jeanmouod, propriétaire
d'un magasin de bijouterie, qui s'est Tendu
coupable, il y a un an, d'un vol de pièces
d'horlogerie et' de compteurs pour automo-
biles, au préjudice do la Compagnie des mo-
teurs de Wohlen. Les marchandises yolées
valaient près de 15,000 francs.

• Jeanmonod a reconnu sa culpabilité. Il
avait l'intention de modifier le mécanisme
des deux cents comp teurs dérobés et de pren-
dre un brevet en 'Angleterre.

Son» les ronca d'an tramway
Hier après midi, à Lausanne, un élève do

l'école de commerce du nom d'Henri Favre,
âgé de 15 ans, qui essayait de monter sur
unc voiture de tramway en marche, est tombé
sous les roues de la voiture ct o eu les jambes
broyées. 11 a expiré pendant qu'on le trans-
portait à l'hôpUal, ^,.rt #-,.'. ̂  .̂À .. f i l ^

Dans le Valais éprouvé

Un radieux soleil d'automne éclaire- main-
tenant la plaine du lthôiio dévastée par la
fleuve. Courageusement, les populations s|
durement éprouvées se sont mises à la bcso-i
gne pour réparer les dégâts immenses causée
par cette débâcle qui rappelle les pires catas-
trophes dont le Yalais ait cu à soulfrir.

Partout, écrit le Journal et Feuille d'avi.%
de Sion, le long du Rhône, uno multituda
d'«iuvriers sont occupés ù réparer les larges
brèches ouvertes par les flots ea furie, à
rétablir la voie, emportée par endroits ct
ailleurs recouverte de débris ; à rêédifior
hâtivement les pont enlevés. Il faudra encoro
longtemps avant que tout soit remis en état.

Il est encore très difficile d'évaluer l'éten-
due des dégâts causés par l'inondation da
24 septembre : dégâts causés aux propriétés
particulières, aux bâtiments, aux routes,
ponts, voies ferrées, digues du Rhône. Pour
ne parler que des dépenses qui incomberont à
l'Etat et que le Département des travaux
publics a évaluées à 400,000 francs pour lo
seul district d'Entrcmont , on arrive à plu-
sieurs millions. Ce sera une charge d'autant'
plus écrasante que les finances valaisannes,
comme celles des autres cantons, sont cn co
moment des plus obérées. ,»

Il faudra une grande somme d'énergie e!
dc persévérance pour surmonter cetto dnro
épreuve ; mais le peuple valaisan a montré
en toutes occasions qu 'il n 'en manque pas et
la sympathie confédérale lui est acquise pour
cette tâche réparatrice.

* * S
Toutes lea communications télégraphiques

ct téléphoniques, interrompues en Valais par
les dernières inondations, sont rétablies de-
puis hier. "*:•"' » .« « - —«< «•"-*»

L'a li gne du Viège-Zermatt est' réouverte S
l'exploitation. Il n 'y a p lus qu'un trans-
bordement , • sur un parcours d'environ 400.
mètres.

SR LES V E N D A NG E S  |B@

La Société des négociants en vins de Sion
et des environs a pris la décision d'adopter,
pour les fendants de Sion, le prix de 54 fr,
la brantée ct pour le tout premier choix, la
prix fixé par la Société d'agriculture, soiti
50 fr.

FRIBOURG
I » 0 ¦

Nomination ecclésiastique
Par décision de 8. G. Mgr Besson, évoque da

Lausanne ct Genève, M. l'abbé Joseph Gre-
maud , chapelain à CKapolle-sur-Oron, est
nommé aumônier du vénérable Monastère de
Montorgc, à Fribourg.

MM pnssorello do Perolles
MM. Ja;ger et Lusser, ingénieurs du Pont

de Pérolles, nous communiquent qu 'il leur
sera probablement possible de tolérer le pas-
sage du public par la passerelle jusqu 'au
lundi 18 octobre. La date exacte dc la ferme-
ture de la passerelle sera portée à la connais-,
sance du public d'ici quelques jours.

Société générale
il OH condensa teurs éleotrlqcea

Nous apprenons quo le Conseil d'adminis-
tration de cette Société vient de confier, à
partir du 1er octobre, la ' direction de sa fabri-
que à M. Emile Pfiffncr , ingénieur, de Mêla
(Saint-Gall), précédemment chef du bureau
d'appareillage et des tableaux à la maison
Brown-Boveri et Cle, à Baden, puis à la So-
ciété Ganz , à Budapest. M. Pfiffner s'est spé-
cialisé dans l'étude dc la protection des ré-
seaux et a publié sur cetto question de nom-
breux .travaux qui font autorité dans la ma-
tière; . '-,' "

Match amical
Une manifestation sportive et patrioriquQ

d'un-genre tout spécial aura lieu à Fribourg,
dimanche, 3 octobre. La « Société de tir au
revolver de Berno » se rencontrera en un
match amical avec la « Société do tir au pis-
tolet de Montreux ». Ces deux sociétés appar-
tiennent à la- Société suisse des carabiniers,

La rencontre aura lieu cn notre ville, sous
la présidence de la Société de tir de la ville
de Fribourg, qui a bien voulu 6e charger da
l'organisation du concours et. qui y partici-
pera « hors concours ».

Bernois et Vaudois arriveront dans la
matinée et seront reçus à la gare par les
tireurs do Fribourg. Vers 11 h. Y., un cor-
tège traversant la ville conduira tous les par-
ticipants au stand des Neigles. Le tir com-
mencera à 13 h. p^cises. Il sera précédé
d'un banquet qui sera servi dans la nouvelle
salle :du restaurant des Neigles.

Les Fribourgeois seront flattés de voir que
nos Confédérés choisissent leur ville comme
centre de ralliement ; les bords de la libre
Sarine doivent devenir toujours plus le'ren-
dez-vous des Suisses alémaniques et des
Suisses romands. .Les sociétés de tir, où l'on
cultive l'esprit patrioti que le plus pur, ont
beaucoup à gagner à ces excursions en
commun et à .ces matchs amicaux avec des
sociétés d'autres cantons. Ces courts moments
de franche camaraderie contribuent puissam-
ment à dissiper bien des préjugés et biçn dea
malentendus.

Tous les amïs du tir , eï ils sonï nombreux
a Friboul-g,-se rendront aux Neigles, diman-
che, pour assister aux péripéties du match'
entre leurs- .Confédérés. ... ', _>.?...,¦«, a.iaid



Association populaire catholique suisse

Pour la .promièro foi3, nous aurons, jeudi ,
7 octobre prochain , une réunion des représen-
tants do la Suisso romande.

Pour lo diocèse de -Lausanne «t Genève, elle
ec présente sous les meilleurs auspices, puisque
c'est l'Evêque lui-même qui vient dc l'annoncer
dans ila partie officielle de son organe, La
Semaine catholique, ct nous invite chaleureu-
sement à y prendre part .

-Nombreux, très nombreux, nous l'espérons,
6Cront coux qui voudront répondre à 6on appel.
Il no s'agit pas, il est vrai , d'une grande mani-
festation populaire, mais d'une assemblée des
délégués.

Cependant, tous ceux qui sont des dirigeants,
tous ceux qui s'intéressent au mouvement
catholique cn Suisse doivent profiter dc cette
occasion de se renseigner, de 6e mettre au cou-
rant et de prendro los résolutions qui s'im-
posent.

l'aa une seule de nos sections no doit avoir
ù cœur d'y envoyer ses délégués aussi nom-
breux quo possiblo : c'est pour chacuno d'elles
un .point d'honneur auquel il serait honteux de
faillir.

Mais, Mgr l'Evoque de Lausanne et Genèvo
,va plus loin encore. 11 demande formellement
quo toutes les paroisses qui n'ont pas de sec-
tion envolent aussi un ou deux délégués. Qui
donc no voudrait pas correspondre avec notre
Chef ?

L'assembléo a été fixée un jour de semaine,
alin qu'elle soit pliis accessible à MM. les mem-
bres du clergé. Nous leur adressons l'invitation
3a -plus cordiale, car nous attachons uno très
grande importance à leur présence. Ce sont
eux qui, le mieux, pourront mettre en prati que
les vœux exprimés, les décisions prises.

C'est avec bonheur quo nous saluons notre
prochaine assemblée romande ; nous y voyons
le point de départ d'une èro nouvelle, le signal
«l'un réveil , le début d'une action fécondo pour
nos cantons diocésains qm, certainement, aura
ses répercussions heureuses au dclù de nos fron-
tières. C'est une lueur d'espérance dans un ciel
lourd et noir do nuages.

Chers confrères de l'Association, chers core-
ligionnaires, 'chers frères en Jésus-Christ, il
dépend de vous que nos espérances ne soient
pas trompées.

Répondez done avec empressement à' notre
appel ; vous n'aurez pas à lc regretter. Courage
ct confiance, lc Représentant dc l'Eglise «st
avec nous ; Dieu bénira nos efforts ct nos
travaux,
r ,. , J ] .  Le vice-président romand !

G. DK MONTSNACII.

15 ciMJcliiiJISc f Le secrétaire romand l ]
MA \ i vi;  RKYMQND.

T ' """r" PROGRAMME :
10 heures, matin. — Eglise do Notro Dame :

Sainte messe, célébré© par S. G. Mgr l'Evêque.
tl heures. — Cercle catholique. Séance de

travail : 1. Allocution dé bienvenue -par Mon-
seigneur ' Esseiva, président cantonal. 2. La
réorganisation générale de l'Association popu-
laire catholique ; Rapport par M. Maxime Rey-
mond, suivi de discussion. 3. La reconstitution
des sections locales et leur activité; Rapport
par M. l'abbé Dr Cottior, curé-doyen de La
Cliaux-de-Fonds. Discussion.

13 heures. — Banquet dans la grande salle
du Cercle.

14 h. 30. — Reprise de la séance. 4. Lo pro-
gramme social de l'Association populaire catho-
lique suisse. Rapport do M. Jobé , député, à
Porrentruy. 5. La propagande de l'Association
populaire catholique suisse, par M. G. de Mon-
tenach, vice-jxrésident central romand. >

Allocution de clôture par S. G. . Monsei-
gneur M. Besson.

17 h. 30. — Bénédiction du Très Saint Sacre-
ment à la Collégiale de Saint-Nicolas. — Con-
cert d'orgue. . ,

La Semaine catholique publie les avis sui-
vants de S. G. Mgr l'Evêque du diocèse :

Le jeudi, 7 octobro, aura lieu à Fribourg
l'assemblée des délégués romands do l'Asso-
ciation (populaire catholique suisse. Les Yalsi-
sans et les Jurassiens, nous l'espérons, y vien-
dront nombreux. Mais les représentants de nos
quatre cantons diocésains ne voudront pas ros-
ier cn arrière, vu quo, ce jour-là, nous jetterons
les bases d'uno fédération diocésaine des
œuvres.

Cette fédération — est-il besoin do le dire ?
«— ne doit nuire en aucuno manière à l'Asso-
ciation ipopulaire catholique suisse : elle tend
à la renforcer, en favorisant son développement
dans notre pays. QueJs que soient les -nouveaus
organes quo la Fédération diocésaine pourra
susciter, lee anciens organes do l'Association
populaire garderont leur raison d'être. Les
uns et les autres travailleront d'un commun
accord.

Les sections locales — et les paroisses qui
n'ont pas encore, de section — se feront ua
devoir d'être représentées à Fribourg, le 7 octo-
bre, autant -que possible par des hommes ani-
més d'un véritable esprit chrétien, décidés à
faire de n<B divers groupements non pas dee
sociétés plus ou moins récréatives, mais des
centres do formation religieuse ©t sociale.
C'est à cos hommes-là que l'Evêque du diocèse
adressa 6on appel.

f MlRIUS Bsssov,
">- 'évêque de Lausanne et Genève,

Poor lc» convenu de femmes
d'Autriche

: Anonyme de Bulle, 25 fr. : j '¦:£!>!.'SA :3T

l'our les' enfanta vienne!»
; 'Anonyme, 5 fr. . il SI»

Fonr le Vorarlberg
I M. Tobie de Gottrau^ 6 ïr. jj ^â^M

Ji Sainte MARGUERITE-MARIE , j

La Semaine catholique publie les avis sui-
vante de S. G. Mgr l'Evéquo :

La canonisation do sainte Marguerite-Marie,
apôtro de la dévotion au Sacré Cœur dc Jésus,
sera particulièrement liitCe, à la Visitation de
Fribourg, les 15, IC et 17 octobre, par ua
triduum solennel. <Nou3 invitons de grand cœur
les fidèles à suivre ces pieux exercices, et leur
rappelons que, chacun des trois jours , ila peu-
vent gagner -une indulgence plénière, aux con-
ditions liabitucllcs, en faisant une visite à
l'église du monastère.

Comme, d'une part, cette égliso «st malheu-
reusement très petite, et que, d autre ipart, nous
désirons voir le diocèse tout entier s'associer
aux fêtes dont nous venons de parler, il nous
a paru opportun de prendre les décisions sui-
vantes :

1° Lc dimanche, 17 ofrtobrc, un salut solennel
du Saint Sacrement sora donné dans les quatre
églises paroissiales de la ville de Fribourg :
on y récitera, entre autres, l'acte dc consé-
cration du genre humain au Sacré Cœur de
Jésus, composé par Léon XIII (11 juin 1899) :
« Très doux Jésus, Rédempteur du genre hu-
main, etc. » Messieurs les Curés pourront, s'ils
le jugent à .propos, faire précéder le salut
d'un sermon sur sainto Marguerite-Marie et le
Sacré Cœur do Jésus.

2° Sans rien imposer, nous exprimons le
désir que, le même jour, 17 octobre, une céré-
monie analogue ait lieu dans toutes les églises
et chapelles du diocèse, Messieurs les Curés et
Recteurs demeurant libres, d'ailleurs, de choisir
l'heure et lo programmo qui leur conviendra
lo mieux.

Nous espérons dc la sorte que lo 17 octobre
donnera dans le diocèse une impulsion nou-
velle à la dévotion envers le Sacré Cœur dont
sainte Marguerite-Marie fut l'un des premiers
apôtres, et peut-être lo plus zélé.

•f MARIUS BESSON,
' '¦'! ---!_ 'Û évêque de Lausanne et Genève. -

Coniervatelrc-Académle de mntlqne
La rentrée des classes est fixée à lundi,

4 octobre. A cette occasion, la Direction du
Conservatoire rappelle aur anciens ct aux
nouveaux élèves tjue les inscriptions doivent
se faire au Bureau , jusqu'au 15 octobre au
plus tard. Cette date passée, on n'accepte
plus d'inscriptions, sauf dans les cas tout à
fait exceptionnels. Lc Bureau du Conserva-
toire est ouvert tous les jours do 3 à 4 et
de 6 â 7 h. du soir. Pour l'organisation des
cours, les élèves se présenteront le lundi
4 octobre dans l'ordre indiqué par l'affiche
au Conservatoire. ' - .

une tron vaille
Le propriétaire d'une maison de la Vignettaz,

qui faisait des travaux de jardinage, a eu la sur-
prise d'amener au jour trois boîtes en carton,
qui étaient enfouies en terre et qui contenaient
des charges de cheddite, un explosif fréquem-
ment employé par le génie civil. Cette trouvaille
a d'abord causé quelque émoi et la police de
sûreté est venue taire -les constatations usuelles.
Mais la présence de ce dépôt d'explosifs cn ce
lieu s'expliquerait par la profession de l'ancien
propriétaire dc l'immeuble, aujourd'hui décédé ;
eommo conducteur de travaux au service des
ponts ct chaussées, il .pouvait, en effet, fort
bien êtro dépositaire d'une certaine provision
d'explosif , qu 'il aurait enterrée, par prudence,
dans un coin do sa propriété. , .

Institut Albert
On annonce que, mardi, 5 octobre, aura

lieu la réouverture de l'Institut Albert, au
Lac Noir,

Arrestation
On a arrêté à Yverdon un repris de justice

do Courtelary (Jura bernois), qui cherchait à
vendre pour 20 francs une bicyclette qu'il avait
volée à Font.

.Représentation d'nne société sportive

On nous écrit :
Nous nous permettons de vous informer

que le F. C. Collège, section de 1' « Associa-
tion des collégiens », organise, pour le 3 octo-
bre, une grande soiréo théâtrale. L'Associa-
tion espère, d'une manière très spéciale, pou-
poir, à cette occasion , compter sur l'appui ct
sur la présence à la soirée, de tous ses amis.
Les jeunes artistes sont exercés depuis plu-
sieurs semaines à leurs différents rôles.

Oliapelle da Sacré-tVcar de Posleox
Anonyme de Posât, 20 fr. — Anonymo

de Prez-vers-Siviriez, 2 fr. — 'Anonyme de
Léchelles, 5 fr. — Anonyme, pour être pré-
servé de la fièvre aphteuse, 10 fr. — Ano-
nyme pour obtenir des grâces, 10. — Pour
deux grâces obtenues, M. P. S., à P., 5 fr.
— A. M., 10 fr. — Anonyme de Berlens,
5 fr. — Anonyme de Villargiroud, pour le
Tabernacle, 5 fr. — F. ct M. G., à E., 20 fr.
— L. C, 5 fr. — Ecole de Montet (Glane),
5 fr. 50. — Anonyme pour faveur, 5 fr. —
Anonyme, 2 fr. — Anonyme, 5 fr. — Ano-
nyme de Heitenried, 20 fr. — Anonyme de
Corpataux, pour le Tabernacle, pour obtenir
une guérison, 5 fr. — Anonyme de Corpa-
taux , pour obtenir une grâce, 5 fr. — Ano-
nyme, Cœur Sacré de Jésus, guérissez notre
enfant. 5 fr.

Les dons peuvent être envoyés à Mgr Esseiva,
Rm* Prévôt ; à 31. Favre, révérend curé à Ecu-
villcns-Posieux ; à la Librairie catholique ; au
Bureau des Œuvros du Sacré-Cœur, 249, rue do
Morat ; ou versés au compte de chèques lia,

W, Fribourg. <<jtb±&£b±'M..1 i.i.V; >l *iii

NOUVELLES DE LA DERN
Les mineurs anglais

- '. Londres, 1er octobre.
L'agence Reuter apprend que, lorsque le

comité exécutif des mineura s'est rencontré
hier avec le premier ministre, M. Lloyd
George a fait remarquer que les prop riétaires
des mines avaient offert aux mineurs une
augmentation de un schelling par journée de
travail s'ils atteignaient une production de
242 millions de tonnes par an , ct que, pour
certaine fraction au-dessus de ce chiffre, une
nouvelle augmentation serait accordée.

Lc premier ministre a fait observer en
effet que, d'après le premier trimestre de
cette année, la production avait atteint un
taux dc 240 millions de tonnes par an , et
qu'ii était très probable que le chiffre de
septembre donnerait aux mineurs droit à une
augmentation de un schelling.

Toutefois, lc comité exécutif ne semble pas
avoir examiné cette offre avec tonte l'atten-
tion voulue et ne pas s'être donnô la peine
de calculer tout ce qu'elle leur rapporterait.

Au lieu de cela, lo comité exécutif a
répondu par unc proposition qui est directe-
ment opposée à la décision du gouvernement.
11 relève que les mineurs ne pourraient avoir
l'augmentation de deux schellings que si elle
était accordée par un tribunal industriel, tel
qu 'il avait été proposé ou si la base de pro-
duction leur en donnait la possibilité.

Londres, ler oclobre.
(Havas.) — Le secrétaire général du syn-

dicat des mécaniciens ¦ des locomotives, qui
compto 70,000 membres, a déclaré hier r

Notre attitude vis-à-vis des mineurs est"
une attitude empreinte de la plus grando
sympathie et de loyauté envers le trade-
uniomsme. Si la grève devenait effective,
notre attitude consisterait à nous mettre éga-
lement cn grève immédiatement,
; Londres, ler octobre.

(Havas.) — Cinq mille mineurs de Blaina ,
comté de Moninouth , ont décidé de se mettre
en grève par suite des " arrangements pris
pa les directions pour substituer 'la ration de
l'armée dc 46 livres de foin à la ration du
ministère de l'agriculture de 40 livres de
nourriture pour les chevaux affectés au tra-
vail des raines. Les mineurs déclarent que la
ration de l'année est insuffisante, . *

1 ::- Dans les usines italiennes
Rome, ler octobre.

Sur les quinze usinée métallurgistes qui
avaient étô occupées, onze ont déjà repris le
travail, deux sont encore, qccnpées par les ou-
vriers, une est occupée par la troupe et une
usine a dû se fermer par suite du manque de
fonds.

Les sooialistes italiens ~"

et le bolchévisme

i Rome, 1er octobre.¦ Le groupe parlementaire socialiste se réu-
nira le 5 et le G octobre, à Trieste, pour en-
tendre lc rapport de la commission socialiste
italienne en Russie.

'Milan, 1er octobre. .
Le secrétaire général du parti socialiste

italien Bombacci, de retour de Russie, a
déclaré : Il faut, en Italie, que la scission
6e fasse, dans le parti socialiste, entre lea
réformistes et les extrémistes. Le parti ne
fera qu 'y gagner. Le parti approuvera les
21 points de Moscou, qui représentent le fon-
dement dc la révolution. , ..

Les épitres de Lénine
Turin, ler octobre.

L'Avanti apprend de Prague que Lénine a
envoyé un message au congrès socialiste tchéco-
slovaque, invitant les camarades du parti à se
séparer des réformistes et de tout élément qui
n'est pas nettement communiste.

Révélat ions
sur la propagande de guerre en Italie

Milan, 1er oclobre.
L'Avanti publie des documents trouvés

dans les archives de-la grande industrie qui
prouvent que la presse nationaliste a été sub-
ventionnée par l'industrie de l'acier. Lc séna-
teur Dante Ferraris, plus tard ministre de
l'industrie et du commerce, avait recueilli
parmi les industriels de la métallurgie plus
de 05,000 francs, en faveur de l'Idea Nazio-
nale do Rome qui , peu après, commençait
unc campagne acharnée pour l'entrée en
guerre de l'Italie.

Le journal socialiste annonce qu'il conti-
nuera ses révélations ct qu'il prouvera que
presque tous les journaux interventionnistes
étaient subventionnés par les fournisseurs de
guerre. 11 -publie, entre autres, une lettre du
grand industriel Conti, adressée au sénateur
Dante Ferraris, dans laquelle . il recommande
aussi l'appui financier pour le journal natio-
naliste Perseveranza. Ln société d'imprimerie
ct l'édition de l'Idea Nazionale avait été
fondée par un groupe d'industriels. Son
représentant, M. Dante Ferraris, ererçait nn
véritable contrôle sur ce journal , donnait les
lignes directrices pour les articles, envoyait
des contributions et protestait contre toute
déclaration des rédacteurs défavorable à la
grosso industrie. •, 4

L'Italie et la Ligue des nations *$

I " Rome, 1er octobre.
• Le ministre des affaires étrangères, le
comte Sforza , a adressé une circulaire à tous
Ise représentants diplomatiques de l'Italie à
l'étranger, les invitant à défendre partout et
do toutes leurs forces la Ligue, des nations

et la réalisation de sa tâche de paix huma-
nitaire.

Le comte Sforza déclare à la fin que
l'Italie désire collaborer sérieusement à la
réalisation de3 buts élevés de la Ligue des
nations. Le ministère des affaires étrangères
italien a créé un office spécial pour les ques-
tions de la Ligue des nations, qui réunit
toutes les manifestations et déclarations qui
s'y rapportent.

La régence du Quarnero
Rome, ler octobre.

(Stefani.) — Le conseil communal do
Fiume a reconnu le gouvernement provisoire
de la régence du ÇJuarnero.

Les représentants d ip lomat iques
de d Annonzio

Fiume, ler octobre.
¦ Le nouveau gouvernement de Fiume a déjà

nommé trois représentants à l'étranger, à sa-
voir : Annando Odenisio pour l'Italie, avec
siège à Rome ; un délégué à Paris, et le jour-
naliste américain Wittney Warrent pour les
Etats-Unis, avec siège à Ne»--York.
La peste dans la région de Fiume

Bari, 1er octobre.
Des nouvelles dc Bucari, près de Fiume, an-

noncent que la peste bubonique sévit parmi les
troupes d'occupation italiennes.

M. Wilson
-e \  se retirerait prématurément

New-York, ler octobre.
Le bruit court , à .Washington, que le prési-

dent Wilson se retirera immédiatement après
l'élection du nouveau président si c'est M
Harding, candidat des républicains, et qu'il
remettra ses pouvoirs au vice-président.

Etats-Unis et Europe
New-York , ler octobre.

Les Etats-Unis ont décidé d'adhérer à la
convention internationale des télégraphes.

Allemagne et France
Paris, ler octobre.

On apprend qae M. Bergmann, président
'de la délégation allemande à la conférence fi-
nancière, se rendra de Bruxelles à Paris, pour
discuter dc diverses questions intéressant les
réparations.
La crise ministérielle en Belgique

Bruxelles, 1er oclobre.
Par suito de la crise ministérielle qui s'est

aggravée soudainement par la démission de
M. Janson et dc M. Franck, le roi rentrera
de son voyage brésilien dix jours avant la
daté fixée.
Le congrès des Boers sans résultat

Rotterdam, 1" octobre.
Suivant un câblogramme de Johanncs-

bourg, le congrès des deux partis « sud-afri-
cain » et * nationaliste » qui discutait à
Blœmfontain l'union dc ces partis a échoué.
Les « sud-africains » ont protesté de leur atta-
chement à la constitution actuelle sous le
régime anglais, tandis que les nationalistes
préfèrent le régime républicain. Les corres-
pondants hollandais disent que lc congrès,
quoique terminé sans résultat, a créé des
relations excellentes entre les hommes des
deux partis, qui se sont dit adieu en bons
I1U11S.

' :»! Le maire de Cork
Londres, ler octobre.

(Ravasi)  — Bulletin sur l'état de santé du
lord-mairo de Cork, publié par la Ligue irlan-
daise :

Lo lord-maire a pu dormir trois heures pen-
dant la nuit dernière. R semble cn conséquence
un peu plus reposé. Dans la journée, les dou
leurs dans les bras ont recommencé. R parais
sait un -pou plus alerte dans la soirée.

Le cardinal Dubois
Paris, ler oclobre.

On mande de Rome que le cardinal Dubois,
archevêque do Rouen, a été nommé archevêque
de Paris (voir Nouvelles relig ieuses).

Emprunt norvégien
New-York, 1er octobre.

Les souscriptions à l'emprunt norvégien
dépassent du triple le montant de l'emprunt.

La bombe de New-York
New-York, 1er octobre.

La police affirme avoir des preuves que la
bombe qui causa l'explosion de la Wall Street
a été déposée par dea membres de l'Union de
l'étoile rouge, association de communistes
russes.

Service postal aérien
Paris, ler octobre.

Le service postal aérien -Paris-Strasbourg
sera effectué dorénavant tous les jours. Cette
poste circulait jusqu'ici tous les deux jours.

CHAMBRES FÉDÉRALES
?" ' Berne, ler octobre. '

Le Conseil nalional continue la discussion
sur les assurances.

M. Musy, chef du Département des finances,
déclare que la réformo financière ne pourra
êtro introduite avant d'avoir examiné à fond
la situation économique ot financière du pays.
Les calculs dee spécialistes ont montré que, de
1913 ù 1910, les placements en capitaux ont
augmenté do doux milliards ; mais il faut comp-
ter trois milliards dc pertes sur les changes
étrangers et sur l'industrie hôtelière . Il en ré-
sulte quo les impôts directs ho produiraient

ERE HEURE
pas "tout cc qu'on en attend. Il faut mettre S
contribution les impôts indirects.

Il faudra demander au tabac 30 millions,
à l'alcool 20 millions, aux douanes 150 mil-*
lions. Si le peuple dépense chaque année nn
milliard pour l'alcool et lo tabac, il doit lui
être possible de trouver 100 millions pour les
assurances.

Après avoir mis en opposition les opinions
de deux députés socialistes, M. Hauser (Bâle)
et M. Millier (Berne), M. Musy parle des « con-
tingents » et «le ceux qui les combattent. L'ora-
teur regrette que ceux qui s'opposent à co
moyen n'en proposent pas 'd'autre pour, le.
remplacer.

M. Musy invite les fédéralistes à se gar-
der d'éveiller l'idée qu'il y a antinomie entre
fédéralisme ct progrès social. Il estime lui
aussi que les assurances devront être intro-
duites successivement.

M. Hauser répond aux allégations de
M. Musy et reproche au Conseil fédéral
d'avoir exagéré la situation de la Suisse dans
l'exposé fait à Bruxelles.

Sur une réplique de M. Musy, la discussion
est close et la votation renvoyée à lundi.

Le Conseil des Etats poursuit la discussion
des crédits supplémentaires.

M. Rutty (Genève) demande que les sub-
ventions aux associations ouvrières soient
fixées d'une manière plus équitable. Un pos-
tulat est adopté, prévoyant certaines garan-
ties pour l'engagement du personnel. Une
plainte du tribunal de6 assurances est ren-
voyée au Conseil fédéral. Le décret sur la cor-
rection du Furtbach est voté et la séance levée
à 10 henres.

Le Conseil s'ajourne à lundi après midi, 1

Etat civil de la ville de Fr ib o ors
¦Deces

18 septembre. — Galley, Alexandrine (Sœur
Pauline), fille d'Alphonse, ct de Marie, née
Rhême, de Lussy, religieuse au couvent 'des
Ursulines, 52 ans.

20 septembre. — Berset, Léonie (Sœur Mar-
guerite) , fille de Marcelin, et de Marie, née
Menoud , de Villarsiviriaux, sœur hospitalière
à l'hôpital des Bourgeois, 27 ans.

21 septembre. — Burgy, Jacques, époux
d'Anna, née Ducret, journalier, de Monter-
chu , 55 ans, Lenda, 139. ' *̂

Berset , Maurice, fils dc Joseph", et de Marie,
née Vauthey, de Villargiroud et Villarsivi-
riaux, domieibé à Massonnens, 4 mois.

25 septembre. — Python, née Suess, 'Anna,
veuve de Félix, de Fribourg, 83 ans, Planche
supérieure, 210. ,3J!

CALERDHIEH
Z " " J "Samedi 2 octobre. "' iîl

LES SAINTS ANGES GABDŒHS
Au- baptême, Dieu donno à chaque chré-

tien un ange gardien , compagnon fidèle
chargé de le garder, de le conduire, de le gou-
verner. Remercions ces esprit3 bienheureux
qui veillent sur nous et nous accompagnent
depuis le berceau jusqu'à la tombe. .

Changes à vue de la Bourse de Genève
Le 1" octobre

Demanda Oflre
Paris ; : . : . . . .  41 10 42 10
Londres (livre tt.) . . . . Sl 50 21 90
Allemagne (mue) . . . .  9 60 10 60
Italie (lire) 25 45 26 45
Autriche (couronne) . . .  2 15 S 15
Prague (eooronne l . . . 7 70 8 "0
New-York (dollar) .  . . .  6 0 5  6 4 5
Bnaellee 43 40 «4 40
Madrid (peieU) 90 95 91 95
Arnatnnhim (florin). . . .  193 90 194 90

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Du 1" octobre

JUROMiTR»
Bept. | 25 26; 27F 28| 29j 30[ Il Octob.

725,0 =- i I I I  =- 725,0
720,0 E- =_ 720,0
715,0 |_ 

M i | ; ir 715>°
710,0 i- I M ' j || !||. il =_ 710,0
Moy. — I l  l . i  h . *- Moy.
705,0 =- | =- 7(6,0

690,0 =- J] [j i | j  H §- 090.0
THERMOUÈTEE C

_ B«pt I 25j "6| »| 23, 29, 30, 1| Octob.
7 h. m. 12 10 3 7 7 10 lï 7 h. m.

11 b. m. 16 11 15 14 15 16 15 11 h. m.
7 fa. s. 11 10 10 U 13 18 T h. i.

ÏEÏIPS PROBABLE
Zurich, 1er octobre, midi.

S i t u a t i o n  troublée. Plaie.

Bnvea la

STIMULANT
Apéritif au vin et piinqutna

urawcâ • •- I
Ecole LÉMANIAM
Préparation, rapide,¦

approfondis. KS

BACCALAURèAISH
. Sfécfoifffcé r



ON DEMANDE
poar la l r  na ne , on

domestique
sachant traire. '¦ Si" 4

S'adresser i '"- Heori
Cil AS SOT. i» Bo»en»j,
pr. £a«ûrnu(Iùi*fcint*»} '.

OH Hr.i lAXOK

une Jeooe fllle
oa personne de-toute '«OG-
lîance, sachant 'aire uoe
bonne cuisine bourgeoise.
Kntrée immédiate ou s?lon
entente ; bons _ -'!-us , vie
de famille »ast_n -¦¦

S'adresser sons chiffres
P 8361 F . pnblleJtM
S. «., Frll inufC

MODES
DN «EMANDE

une apprenti * chez
Mme pa,é) piroHe»,
21, 8554

OH DEMANDE
un ouvrier u»«r*chal.

Eot'èu tout d*s«i:e; otej
H. Chari tr n HeU r i l nn  e r,
maréchal, l l t l t&ux.

A Tendre, ane nou-
velle série ae

fûta à distiller
de 600 litres. 8578/117*

S'àdrèfcser A I* Vonûe-
lerle de» D*Ulettcs,
yrlbonrit.

A VENDRE
vache

poiUnto'd» f f to'ols. "
S'adresser in"" ven»e

Jacquier, IVnl'enrJed

 ̂
Dès le 

I
er 

octobre 
EB

^Service d'escompte 5 V
Gants - Cols - Cravatss - Bretelles

Bas de eoîo ei fil mercerisé ,
Brosserie - Parf umerie

Peignes - Glaces » Wanicures
ARTICLES EN IVOIRINE

i P. ZURKINDEN , coiffeur !
V* 71, Place Mc<rfas, 71 <• j

GRANDE TENTE
de mobilier

aox Entrepôts MNG, me Mimi, II
Lnndi 4 octobre, à 10 h. du matin

Lits complet», lavabo», tablas, bufiets , chaise»;
table do nuit, 1 grand fourneau, 3 petits four-
neaux, 1 potager à 3 trous, etc.,  etc.

A 2 hsuras après midi, VENTE
4 bons chevaux, 1 Ane avec petit char, voitures,
[iIm et on , landau, brieok, traîneaux, <col liers et
matériel de voiturier, ô, l'état nout. 8594-1177

MARSA S. A., Fribourg
Pressoirs

Broyeurs à fruits
' . Concasseurs à céréales

Brise-f.ourteaux

Le plus formidable suco'ès de rire connu
ert celai T>i «er»- donné an

THÉÂTRE DE F-RIBOURG
;DWIâH0bE 3 OOTOBBE 1820

ea matinée à 15 beures et . en soirée à 20 heures 3C
Favey, Grognuz et l'Assesseur

6 l'oxpor.lMon da Parla
Pièce vaudoise * grand spectacle en 9 tableaux

de MM. J. MO.'.-WET et E. TISSOT
IIK lts iiisiUUn J. H&HDBIH L. DESOCHE M. CHAM03

(Grogv.ox) |( Favey) (L'AssemedrJ
PRIX DBS PLACES i Loges de Uce, 5 fr. .-loge

de côte. 4 tr. ; pwquet numéroté, 3 lr. ; parterre ,
2 lr. 50 ; galeries de faoe, 2 fr. ; ealeriea de côté ,
1 fr. S0; non numérotées, t fr. — Billets à l'avance
cbez JI. Vnn de* Wei*, magasin da mnti que, 29,
roa de Lausanne, et dimanche, dès 14 henres, à la
caisse da Tbé&lre. 8546

GRAND CHOIX it HnWwin .. .. montres
Âj0 IB!&S%f o, «t bljouiirli

u^/VXK^^MrittQnmH' 

trè* 

BTistageus

^Tî TitiAîieEsŜ  ItawH
|Lô o,E^'H.fic»
^  ̂FÉDÉRAI. *J-Nr «ggfif

de rr.lB à ÏO Pcat-Eaiîiaflji

Poar cause de liquida-
tion dn Stock, à vendre

LESM
Marque « IBIS »

CiiuesdelOOpj quetsiUg .

Ff. 58 -
contre remboursement-
An:* Entrepôts de Co».
nu vie , Oenève. Sbli

mmmatrirtr-Titrr.-ivrr f̂r ^mira-STrrtiK-Kiaimiat irniimiiwtrtnniMsitmmmmmi^^mammmmmÊmmi î ^mma ^^^m ^mtmmimmtmmt ^mm

i L HOIRIE JEAN DOSSENBACH »2S
9 , annoncé à son honorable clientèle qu 'elle mot en vente - ¦

I Jusqu'au IO octobre | _
à des prix très avantageux

une grande quantité de Chaussures de tout premier choix.
B Elle se .permet d'informer sa clientèle que ces marchandises n'ont aucun

I défaut et ce n'est que pour faire de.la place aux nouveaux arrivages pour
I l'automne, qu'elle fait cette ... .

1 VENTE EXCEPTIONNELLE
L'assortiment en magasin est complet et "chacun pourra choisir à vokTnté, soit :

I EIGHEL1EUX , M0LIERE3 , BOTTINES et SOULIERS fantaisie on liantes BOTTES
gj M sera accordé le 10 % sur les prix marqués (comptant)

C nons est impossible d'énumérer des prix, car ce ne sont pas des restes d' articles ou paires
H défraîchies qui vous sont oSeris, mus nn choix magnifiqu e d' articles de provenance directe des meil- s
9 leur es Fabriques Suisses, par conséquent â pris avantageux.

Voir les vitrines - Prix affiché»
H Nous plions la.§dienUile de. la ville de venir choisir et essayer a au magasin.

Au dehors, il sera envoyé des choix sur demande.

La Chaussure populaire à prix réduits dont nous avons la représentation de 5 fab r i can t  g I
I ; (plus de 25 articles diflêrents pour-hommes, dames, garçons et fillettes est vendue sans escompte. I

(Prix fixés par la Confédération) , -.-- . .-.„. 1

Veuillez considérer cette offre comme la p lus intéressante qu'il noa* est p&mis de faire
et nous vous prions den bénéficier.

ÉPICERIE-
MERCERIE

sise dans village de» envi-
rons de Fiibonrg, aveo
magasin, 2 -appartement*
de 3 ebambrés-et-cuisine,
1 de 1 chambre «t caisine,
Vi pos-s de terre,. b vendre
ponr le prix de SO.OOO fr.

S'adresser b t Agence
Immobilière A. Frottard ,
rxxt des Epoiutt, HS.Trl .
bon». * 8589

GMHDE EPICERIE IflODEMIE
anciennement Ch. GUID1-HICHARD

14, ROE DE UOWNNE, 14 -

Lessive pr neUoyages
70 cent, le kg.

TRICOTEUSES 0I DEMiHDE V™
On demande personnes l\]\Q Viflt j tcli l lB

capables, très an conrant . . . .
in . .' .ic-, i .ur  très toit:» [jp înniitnusséries. 8595 v u»»«»»uv

Adresser  offres sons S'adresser i Harlln
VWStLiPublicitai S.A., Woltannser. à la_ Pitci-
Fribourg. ¦ culture, Vtlbonre. S 5 7 S

fl partir du Ier octobre
AUX

i. $t i \ to-&i H t-T'U!

LA CHAUX-DE-FONDS

Expositiœn de tapis
CSRPETTES

lajne de provenance directe anglaise,
belge et française,-dessins de style
moderne ou orientaux, sur fond clair
ou foncé.
300X400 265X320 200x300
450 250 175

170X240 140X200
150 135

3?apis (TQïïiirt
dont les tons chatoyants évoquent les splendeurs défuntes de Bagdad et d'Jspafaan.
Moiioul , Kirsmanshah , Bokhara, Shyras, Giordès, Tabriz, Belutohistan, Mahal ,
Ferrahan, Shirwan.

Tapis de prière - Galeries persanes ou turques

RÉCLAME
Tapis d'Orient Tapis de table ;

de provenance Serbe, en tons chaud» ^aine ' mohair, moquette et" velours!ct viis, en toutes dimensions.
le mètre carré, Fr. OO— 45.-, 60.-,

Jlliu'iipiiiiiaiiiiiiiiiiiiii 'iiii'iiHHin wammiiiiiii ¦¦ IIM III ¦_¦___¦_____¦______________¦ __________M__^^

e-r '-rc-r-rei ier:.: f. -:;¦¦•' .--:-- '. ;

Yeote de domaine
Lundi, 18 ootobre, dès 2 heures, a

l'auberge . de l'Union , à CLavannes-
les-Fort s, l' hoirie de Nicolas Menétrey
cipo&ern . sn veut* 'aux cnchèïeï '^uWiques le
domaino -qu'elle fOssMe au «enlre dudit vil-
lage,. eompreoaDt ' In^pon d'habitation, 2 cui-
sines, 2 écuries, grâfagc , fontaine abritée, lu-
mière électrique, 1(5 Mses (350 /perches d'excel-
lent terraifl.:

Pour éviter la fièvre aphteuse, il est défendu
do s'introduire dans les écuries et la grange.
l'our voir 5e domaine, s'adresser à M.

Ulysse BATTUS, au 4it lieu, «t ipour lea con-
ditions , a M. Bosson, notaire, à Romont.

UES EXPOSANTS.

¦mssss&ss*̂

TAPI»
_ , U cf,, , **£' ' ' :

moqnétte, pour appartements , des
sim -et teintes de sty lo ou moderne
Notre réclame

larg. 70 cm.

le m., Fr. 35»-

DENTISTEmm
I de retour I
g^^

gĵ

^g ĝgg^

On demande
UNE SOMMELIÈRE
pour uo calé do Dalle;
entrée toot de saile.

S'sdresser sous I"M3" ll
i Publicitat S. A., Bulle,

ON DEMANDE

bnina li ek»
pour travail do maison et
on ' pen de «oulnre, et sa-
th»nt aoffiîamtaent le ftar,-
'.r.i- . poar comprendre et
répondre au téléphone.

I V . i r c  â »¦<" En«6ne
-Bcvllltod, 'J , Avenoe
CavUm, CUampcl. <-e-
uf-ic 841)6

AW MMIMR
k lac.-impagSe, pereohae
«io r i iL i i au i - c .  conoali-
aaat la orttsioe. Elotrée toat
de Mite. • 85*0

8'adrejser »oas thiffres
P 8367 F k Publicitas S. A„
Pribourg. .

OM I> I:M.VM » K
poar tont-de su lie , un;

JEUME FILLE
poar aider an ménage -cl
an eafé. 8581

S'adreiser an Cmté à'.
Il I tuu i IU c . r r . eee  l lerurr: :,

I EOIE
demande tien&ianctim pea
d'oconj ation, à la cam-
pagne. 8&£$

«'adresser p»» écrit «hou
ch Ste» P 8389 F a Publi-
cttaiiSMn Pribourg.

OH DEMANDE

Unejeunelîlie
poor aider a'a -ménage et
aacalé. 8584

S'adresser au Oafé des
Al jir H , rrlbonrc.

ON DEMANDE
JËUHË FILLE

de 16 à 18 ans; pour aider
aa ménage et garder -en
enfant. -8565

S'adresser par écrit soas
chiflres Plt'jm F4 'Publi-
cilat S. A., Pribourg,-

ON DEMANDE

sériante
poar la campagne, 18 i
40 ans. Entrée à Noël ;
gages selon entente. . ,

-S'adressa- & l'Agence
Pablicitas, W. A., Fri-
bonrg. «ous P 8275lP.

m DEWDË
ponr Noél

2 ïaote
8'adresser à Alexis

Corpataux» A Noréaz.

A vendre
Slosienrs lits complets, bois

ar , 2 places, non crin ,
ainsi qae blouses , jaquettes,
robe .de laine et tapis de
table. 85 t î

S'adresser : SOO, ni
tleu Haçoas*

Eaisins de table
tessinois , noirs, doux ;
oaisse 6 kg. 4 fr.-80 franco.
CblUalgnes la, 10 k g.
5 fr. 50. 8571
Flls dt S. Notari, Lugano.

W A VENDEE
u gri Éi

S'aàrêssar à n. *ng. Per-
road, nisérleorde, . &
Erlbonrg. -. , 8iI6

STORES
pour/srtétre* ,:t - l :

balcons , matatlnt
fo uruitare j ti montâtes

. (OU stores
fetnKnle» , con lib, toile

k voile , etc., ches

F. BOPP
Upltsler-dicorstent ;

Aînisond' ameublements
E, rs= d= Tir , !

FRIBOUK U.m
mttàitPÊxvnetvxvt

KRŒNER-NA PHTALY
M, Avenue de IQ Gaïe, 34

A. côté de rJHôtol Terminus

Nous rappelons à notre honorable clientèle
et au public en général que les dernières
nouveautés d'automnes sont en rayons
au prix los plua avantageux.
- Gomme toujours, nos • ' ' ' * ' '

Complots sFardossu nuubraBS
sont d'un Iravail absolument soigné , d'une
coupe Irréprochable et d'une qualité
eans égalé.

Nous invitons cordialement nos clients à
visiter nos rayons. Ils pourront se convain-
cre eux-mêmes du -choix immense
mis à leur disposition.
Not prix connus : 86.- 90.- IOO.- 125.- I50- . 175 fr.

k vendre
bâtiment av*c ; ïogement
grango, éoarie, jardin , tl
p 'aeo taxée : Fr. (,056 —
poar Fr. i.-itw—.

'S'adresier & l'Agence
Immobilière Fribourgeoise ,
EdouardHtch.tr. Fribonrg,

| Pourquoi ? ÊSM î
? vous devez consulter notre î [S^^a *t . OFFRE j J^^S'Hl tPa,,Ce"q"e £^ÊÊKÈ\I -vous y trouverez les plus f e .  , . - . ~-'SsF ^^ôfôwI grands avantages. SSXêSÎK^W Î .-8 (

\ Noos expédions coolre remboiifs. Demandez catalogue plis !
• • ' - . : ' ., , :  . ; 2W9 ; 30-35 \S Bott pv filles et garç., non doublées, ferrèea 13.— 16.- )

\ *'¦, . * . I- * - - . :  ii ; p.r dimanohe, bouta : 18.75 -16.75 ,
I » ' ' » t Derby, box tt pean de

veau , souples 17.50 2ô.— 1
» » i tige , baute» box, élôg. 19.50 22.- J
| Bott p. dames, non doublées, ferrées, solides 36-13 23.— JI > . » . , p. le dimanc , enir ciré, bouts • 20.̂  1
I » » p. dirp., cuir ciré, supérieures i jSSF.Î! \

i » Derby, ouir ciré, jolie forme s 21^50 1
» » Derby, p. de veau jolie forme, « 26.- J

| » » Derby, box, soupL, jol. forme > 26-50 a
| » i Derby, box fin, bouts vernis, « 31.— f .
J » » » t chevreaux, bouts vernis » 33.— \
j  Bott p. garçons, Napolitains , ferrées, 3G-39 23.— .3
k ;v V ... » ¦  façon milit., hautes, {errèea » 26.-'{
I * * p- dim., non ferrées, bouts s 24.50 M
9 ¦ » » Derby, box, souples, élég. s 28.'5 <i » i Deijby, doubles sent, en nox » 29.50 j
J

v Bott. p. hommes, Napolitains, ferrées, 40-47 28.- 2
y ,:» » façon mil., à soufflets , ferr.; . s 32.— 2
i • * fac in. à souffl., ferr.,hautes • 36.— i
i * i p. la dimanche, aveo bouts » 28.- %
| .. "* * p. le dimanche, Derby, bouts » 29.— I

» » en box, p. dim., Derby, élég. i 34.- f
I » i en box, double sem-. Derby i 36.— |

! BWB HBB u !'¦ - J r  MARTYi .B6r.afl t '' . . -.Z.. « •

| Rie ds Romont , 26 FRIBOURG Bse dt Ro mani , 26 j
•©©©8©©©9©ë©©8©é©©©©©©©©9@@©f

La HS^lï.pîÎB f f l j m'fo Mnjw tl ii mm
inCotmo son honorablo clientèle de ^Fribourg
et environs qu 'elle fera encore quelques mar-
ehéfi avant la Saint-Nicolas, ;ï côté du Pèro
Girard , eoit demain, samedi, jusqu'à 4 heures,
avec ses nombreuses spécialités do lrB fraîcheur
et qualité, ainsi que son fameux miel turc ei
son Nougat. 8569

So recommande, L. Bresse '.


